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Du côté de l’huile d’olive
Après quelques vacances italico-bretonnes, Armel Moutiez
nous est revenu la semaine dernière avec son huile. La vente
est partie sur les chapeaux de roue, Armel n’ayant pu
satisfaire toutes les demandes.
À Tavernes, la partition est-ouest est sensible : côté est, les
oliviers sont en bonne forme alors que côté ouest les olives
ont souffert de la sécheresse. Une histoire de niveau des
nappes phréatiques…
L’achat d’un nouvel hectare, fort de 200 pieds adultes, est en
bonne voie.
Avant la fin septembre, la visite d’un contrôleur d’Ecocert est
attendue pour confirmer le label.

Du côté du miel
Selon Silvère, la saison, assez pluvieuse, s’annonçait fort bien.
Hélas, il a fait trop froid au printemps; Résultat : les abeilles
stockaient du miel puis le consommaient, avant d’en stocker à
nouveau et ainsi de suite. Bilan: une récolte assez médiocre
pour le thym, le romarin, le garrigue et le châtaignier, nulle
même pour le tilleul. L’acacia échappe à la règle avec une
bonne récolte. Quant au miel de lavande, ce ne fut pas
catastrophique, malgré un problème de montée de nectar. Cela
aurait pu être mieux si elle avait été coupée une semaine plus
tard…
Côté travail, la charge est devenue trop lourde et Silvère, qui
souffre de tendinite, compte diminuer son cheptel et arrêter le
Label Rouge (pour le miel de lavande) qui lui prend trop de
temps (le même miel sra donc vendu moins cher).
Mais rassurons-nous, Silvère pense continuer à servir les Amap
et envisage deux à trois livraisons entre début octobre et fin
mars.

Document : une consomm’actrice de l’Amap Urna, qui préfère garder l’anonymat,
fournit un témoignage assez convaincant des bienfaits de l’huile d’olive pour l’épiderme.

En attendant vous pouvez toujours lire le livre de Salwa al Neimi,
un «!audacieux roman érotique » selon le Nouvel Obs



Science et agriculture

Selon une estimation récente de la FAO (Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et
l’agriculture) , plus d’un milliard d’individus souffrent actuellement de malnutrition. Malgré la baisse du
prix des matières premières depuis les records de 2008, les prix locaux dans nombre de pays en voie de
développement restent élevés en comparaison des niveaux de ces dernières années.
À la croissance de la demande, largement due à celle de la population et du revenu par habitant,
auxquelles s’ajoute la demande nouvelle en biofuels, doit nécessairement répondre une croissance de
l’offre. Celle-ci, du fait des limites dans l’accessibilité à de nouvelles terres cultivable et à l’eau, repose
essentiellement sur une augmentation de la productivité agricole.
Une analyse récente montre que pour les trois céréales principales (maïs, riz, blé) l’augmentation du
rendement à l’hectare a subi un ralentissement durant les deux dernières décennies (1990-2007) par
rapport aux décennies antérieures (1961-1990). Les auteurs constatent également que cela s’est
accompagné d’une baisse de l’accroissement des fonds publics investis dans la recherche &
développement agricole. Il est urgent selon eux de renverser la tendance si l’on ne veut pas voir une
augmentation des épisodes de famine dans les années futures.
Deux études, publiées cette année, illustrent parfaitement l’apport potentiel de la recherche fondamentale
dans l’augmentation du rendement dans le cas du riz, denrée de base pour une bonne partie de la
population mondiale. Dans les deux études, les chercheurs ont identifié les gènes qui sont à la base de
certaines caractéristiques intéressantes que l’on retrouve uniquement dans des variétés sauvages de riz
et non dans les variétés cultivées actuellement, sélectionnées pour leur haut rendement.
Dans un cas, il s’agit de la capacité à résister à un champignon capable de dévaster les cultures, sachant
que les fongicides utilisés dans les pays développés ne représentent pas une solution viable
économiquement pour nombres d’agriculteurs des pays en voie de développement. Le gène responsable
de la résistance chez une variété délaissée, car fournissant un riz de mauvaise qualité, a été identifié et a
réintroduit, par croisement, dans des cultivars à haute qualité commerciale qui devraient produire du riz
au Japon dès l’année prochaine.
Dans l’autre cas, il s’agit de la résistance à l’immersion. Il existe des variétés locales de riz, à faible
rendement, qui ont la capacité remarquable, en cas d’inondation prolongée, de croître très rapidement
(jusqu’à 25 cm par jour !) pour maintenir un contact aérien. Deux des gènes à la base de cette capacité
ont été caractérisés et nommés Snorkel (tuba, en anglais). L’introduction de ceux-ci dans les variétés à
haut rendement, permet d’envisager d’optimiser la production dans les zones qui sont soumises à des
inondations importantes.
Ces cas illustrent combien la recherche en agriculture est loin d’avoir épuisé les ressources génétiques
existantes qui peuvent être mises à profit pour une augmentation du rendement sans nuire à
l’environnement. La révolution « doublement verte », comme certains l’appellent, est en marche. Elle a
juste besoin d’un soutien financier plus conséquent.

Christophe

Un dimanche au pays des cochons &moutons

Michèle, Roland et Rémi Savornin nous acceuillent
à la ferme au GAEC de la Rochette, dans la belle
région de Forcalquier le dimanche 27 septembre.
L’occasion de partager avec eux et leurs animaux
quelques heures sympathiques (pique-nique &
barbecue) dans un cadre bucolique.

Document : en exclusivité, le mouchon, un cochon
doux comme un mouton, symbole de la cohabitation
harmonieuse qui règne au GAEC de la Rochette


